
Grande LandeSUD OUEST Vendredi 23 octobre 2020

En début d’année (lire « Sud-
Ouest » du 28 février dernier), Co-
rentin Meurant et Marion Flo-

réan, jeunes commerçants récem-
ment installés dans ce qui fut la 
boulangerie coopérative, eurent l’idée 
de rappeler l’histoire de cette struc-
ture originale. Ils se mirent en quête de 
témoignages – vieux papiers, photos, 
souvenirs des anciens de Pissos ou 
des environs – afin d’élaborer une vi-
déo montrant ce que fut l’évolution de 
ce lieu cher encore à beaucoup de 
gens. Leur attente ne fut pas longue 
comme un jour sans pain.  

Corentin et Marion ont donc gla-
né quelques informations sur ce 
commerce de proximité vendant 
à prix raisonnable miches de bon 
froment ou baguettes de seigle. La 
boulangerie coopérative n’apparut 
ici qu’en 1927, alors que d’autres 
existaient depuis plus longtemps 
dans les environs. À Luxey, par 
exemple : 1902 ! Mais, dans l’entre-
deux-guerres, le pain, ça comptait. 
Aussi bien en quantité dans la ra-
tion alimentaire moyenne que 
dans le prix des dépenses ménagè-
res. Les travailleurs – métayers gem-
meurs des « pinhadars », ouvriers 
des scieries ou petits artisans – sa-
vaient ce que voulait dire « gagner 
son pain à la sueur de son front ». 
Liée au mouvement coopératif, 
l’idée d’association pour la panifi-

cation avait germé, sans doute dès 
le début du XXe siècle ou un peu 
avant.  

Quarante ans de boulange  
L’émouvante vidéo réalisée (1) 
montre les statuts déposés à 
l’étude de Maître Paul Roumégoux, 
notaire du village. Et surtout, il y a 
le souvenir de Cyprien Joutang, dit 
Gérard (1926-2012), parti en retraite 
en  1986, après quarante ans de 
boulange. Apprenti d’abord à Sin-
dères, son village natal, puis salarié 
au fournil de Pissos. Par bonheur, 
dans les années 1980, un presque 
voisin, M. Lemaître, avait filmé Gé-

rard et son épouse Simone, 93 ans 
aujourd’hui. On voit donc Gérard, 
surveillant le pétrin ou enfournant 
les pâtons dans le vieux four à bois 
; et la vaillante boulangère, fermer 
le gueulard, brosser les pains et 
bien sûr tenir la boutique. Pour eux, 
ni trêve ni repos. Sauf le lundi : 
c’était officiellement fermé. Mais 
pour régaler les gourmands, c’était 
le jour du pain de seigle. Pounik, la 
belle-fille dévouée, raconte aussi 
cette vie de labeur et de dévoue-
ment.  
Jean-Jacques Fénié 

(1) Sur YouTube : youtu.be/ki7MBuGRvls 

Marion et Corentin ont tenu à faire un petit historique du fournil 
presque centenaire. PHOTO J.-J. F.

PISSOS Les repreneurs de l’ancienne boulangerie coopérative 
du village ont retracé l’histoire des lieux grâce à des témoignages

La mémoire 
du fournil en vidéo

Samedi 18 octobre au soir, pour 
cause de consignes sanitaires res-
pectées à la lettre, peu de monde à 
l’assemblée générale de l’Amicale 
des jeunes de Boos qui a fêté ses 
quarante ans il n’y a pas si long-
temps. Mais les fidèles bénévoles 
étaient bien là, autour de leur pré-
sident, Sébastien Callède, entouré 
du maire délégué de la commune 
nouvelle de Rion-des-Landes, Alain 
Dupau, et de Christian Bet, prési-
dent de l’Entente Associative Rion-
naise. 

Sébastien Callède a ouvert la 
séance en rappelant le décès pré-
maturé de trois bénévoles – Clé-
ment, Philippe et Francine –, avant 
d’annoncer son souhait de quitter 
la présidence. Sophie, la secrétaire, a 
rappelé la seule animation de la sai-
son – le carnaval du 7 mars et ses dé-
guisements toujours très travaillés – 
et souligné la générosité des Boos-
séens envers les enfants qui passent 
dans les foyers à cette occasion. 
« Merci à toi Sébastien pour cet in-
vestissement, pour ce dynamisme, 

cet élan dont tu as toujours su faire 
preuve à nos côtés. » Les finances 
présentées par J.-B. Noguès accusent 
un déficit attendu, eu égard à l’ab-
sence des fêtes patronales de fin 
juin. 

Une pléïade de bénévoles 
Mais l’aventure de l’Amicale va se 
poursuivre sereinement avec l’arri-
vée d’une pléïade de bénévoles. En 
effet, Mathieu, Vanessa, Justine, Ro-
main, Alexis, Thomas et quelques 
autres vont s’investir avec beaucoup 
de cœur pour assurer le même ni-
veau d’enthousiasme à l’associa-
tion. 

Christian Bet a ensuite pris la pa-
role : « C’est un immense regret 
d’apprendre le départ de Sébastien, 
en un soir si particulier à cause du 

Covid. J’espère qu’on pourra te re-
mercier autrement dès la fin de 
cette période, et croisons les doigts 
pour 2021. » Également surpris, Alain 
Dupau n’a pas tari de remercie-
ments et de félicitations pour le pré-
sident sur le départ : « Tu as rempla-
cé Alexandre... on ne sait plus quand 
tellement il y a longtemps. Tu as si 
bien relevé la situation ! Un très 
grand merci pour avoir fait de nos 
fêtes ce qu’elles sont devenues. Et je 
sais pertinemment que, sans Covid, 
les finances de l’amicale seraient 
toujours au beau fixe. Je sais com-
bien de temps tu as consacré à cette 
longue aventure. » Sébastien ne sou-
haite qu’une chose : faire perdurer 
cette ambiance festive. D’ailleurs, « je 
resterai auprès d’eux », a-t-il conclu.  
Janette Lamarque

RION-DES-LANDES 
Sébastien Callède 
a annoncé son retrait. Il a 
été chaudement remercié 
pour son engagement

L’Amicale des jeunes de Boos 
va changer de président

Vanessa, Sophie, Jean-Baptiste, Sébastien et Alain Dupau 
à l’heure du bilan d’activités. PHOTO J. L.

Samedi 17 octobre, les Erasmusdays 
ont été bien fêtés à la Maison de 
l’Europe des Landes, Wipsee, basée 
dans les locaux de la Cowo à Pon-
tonx-sur-l’Adour. Ainsi, une action 
de nettoyage de la plage centrale de 
Vieux-Boucau a-t-elle été entreprise, 
alors que la même opération se dé-
roulait concomitamment à Varna, 
en Bulgarie, station balnéaire située 
sur les bords de la mer Noire. Et la 
moisson fut, hélas, abondante des 
deux côtés de l’Europe !  

Animation aujourd’hui 
D’autre part, dans le cadre du Corps 
européen de solidarité, la Maison 
de l’Europe des Landes a reçu ses 
deux premières bénévoles pour 
deux mois. Il s’agit de Sofia, une Ita-
lienne arrivée le 17 octobre, et de Da-
je, une Allemande qui a rejoint Pon-
tonx-sur-l’Adour lundi 19 octobre. 
Ces deux jeunes femmes vont effec-
tuer une première animation dans 
l’après-midi aujourd’hui, vendredi 
23 octobre, dans une école primaire 
de Dax. « Une troisième arrivée est 
prévue dans les prochains jours, le 
temps de sélectionner la personne 
et de la contractualiser », indique 
Séverine Gallais, développeuse de 
projets à l’Europe et l’international. 

D’autre part, nonobstant toutes 
les contraintes sanitaires, l’équipe 
de la Maison de l’Europe a réalisé 
son projet de mobilité en Bulgarie. 
Dix jeunes français, partis le 14 oc-
tobre, se sont réunis avec 10 jeunes 
bulgares à Varna, encadrés par deux 
accompagnatrices.  
Laïla Bop 

PONTONX-SUR-L’ADOUR Le point sur 
les activités de La Maison de l’Europe des Landes 

Les échanges européens 
passent par ici

Les bénévoles ont fêté 
l’Erasmusday en ramassant 
des déchets sur la plage 
centrale de Vieux-Boucau, 
samedi. PHOTO SÉVERINE GALLAIS

En hommage  
à Samuel Paty 
Les élus, les Morcenaises et les Morce-
nais ont tenu à rendre hommage à un 
« héros tranquille anonyme, comme 
il en existe bien d’autres », selon les 
mots de Robert Badinter. Il était midi 
mercredi 21 octobre, devant la mairie 
de Morcenx-la-Nouvelle, lorsque Jé-
rôme Baylac, maire adjoint et prési-
dent de la Communauté de commu-

nes du Pays morcenais, a pris la 
parole pour honorer la mémoire de 
Samuel Paty, cet enseignant assassi-
né près de son établissement la se-
maine dernière. « Samuel Paty est 
aussi un symbole de l’engagement, 
de la volonté de s’investir pour les au-
tres, dans le respect de la République 
et de ses valeurs », concluait Jérôme 
Baylac. Une minute de silence, suivie 
de « La Marseillaise » clôturait cette 
cérémonie, grave et solennelle.

Élus et citoyens devant la mairie pour rendre hommage 
à l’enseignant Samuel Paty. PHOTO PHILIPPE GRAND

ÉCHO DE 
MORCENX-LA-NOUVELLE

BÉGAAR 
Troc de plantes. L’association La 
Ferme de Vincent propose diman-
che 25 octobre, à partir de 13 heu-
res un échange de graines, boutu-
res, plants mais aussi de trucs et 
astuces pour un  beau jardin. On 
pourra aussi participer aux anima-
tions (hôtel à insectes, habitat 
d’hiver des alliés du jardinier) et on 
pourra visiter le site. Lieu-dit 
Cosme, 1138 route de Pontonx, 
06 79 41 76 43 ou 06 70 22 09 28. 

LALUQUE 
Travaux. Dans le cadre de la viabi-
lisation du lotissement du Pignada, 
le Sydec va réaliser des travaux de 
raccordement pour l’eau potable et 
l’assainissement collectif sur la 
route de Gourbera. La circulation 
sera par conséquent fermée à par-
tir du lundi 26 octobre à 8 heures, 
jusqu’au mardi 27 à 18 heures. Des 
déviations seront mises en place 
jusqu’à Gourbera et Saint-Vincent-
de-Paul.

COMMUNES EXPRESS
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La Jeunesse Sportive du Pays Ta-
rusate football (JSPT), portée 
sur les fonts baptismaux le 

10 juillet dernier, et qui compte 
220 licenciés issus des clubs de 
Rion-des-Landes, Pontonx-sur-
l’Adour, Tartas-Saint-Yaguen (FCTSY) 
et Laluque, vient de formaliser deux 
contrats d’apprentissage avec Tom 
Portron et Lucas Recalde. Malgré 
leur jeune âge, l’arrière central de 
l’AS Pontoise et le goal du FCTSY pos-
sèdent déjà une expérience dans 
l’encadrement des jeunes footbal-
leurs.  

Une action qui répond à un dou-
ble objectif : permettre à deux jeu-
nes issus des clubs composant la 
JSPT de bénéficier d’une formation 
diplômante en matière d’éduca-
tion sportive et offrir aux licenciés 
de l’école de football les compéten-
ces d’éducateurs toujours mieux 
formés.  

Formation d’un an 
Cette formation d’un an permettra 
à ces deux joueurs de préparer un 
Brevet professionnel de la jeunesse, 
de l’éducation populaire et du 
sport (BPJEPS) en alternance entre 
Hagetmau – où ils seront formés les 
lundis et mardis – et le Pays tarusate. 

« Ils auront pour mission pre-
mière la prise en charge de la caté-

gorie U13, accompagnés de bénévo-
les, explique le président, Moussa 
Rafa, qui est aussi leur tuteur, avec 
Benoît Dubroca. Dans leur feuille de 
route, figure également la mise en 
place d’une application mobile vi-
sant à soulager les 40 éducateurs 
bénévoles, qui encadrent les diffé-
rentes catégories, et ainsi permet-
tre à ces derniers de se concentrer 
davantage sur la partie terrain. » 

Une opération gagnant-gagnant 
puisque dans le cadre des emplois 
aidés, ces deux contrats ne coûtent 

quasiment rien à la JSPT. En outre, 
grâce à un partenariat avec le ser-
vice des TAP (Temps d’activités pé-
riscolaires) de la Communauté de 
communes du Pays tarusate 
(CCPT), ils interviendront dans les 
écoles du territoire pour initier les 
enfants au football, mais aussi à 
d’autres sports. Ces interventions 
ont pour but de répondre à l’objec-
tif de féminisation que s’est fixé la 
JSPT, sans pour autant négliger d’at-
tirer des garçons vers le ballon rond. 
Guy Bop

Entre autre mission, Tom Portron et Lucas Recalde prendront  
en charge la catégorie U13 PHOTO G. B.

PAYS TARUSATE Tom Portron et Lucas Recalde ont signé un contrat 
d’apprentissage avec la Jeunesse Sportive du Pays Tarusate football

La JSPT football  
se structure

Rue Roger-Salengro, à Morcenx-la-
Nouvelle, les boutiques se suivent 
et ne se ressemblent pas. Au numé-
ro 21, presque en face de chez la bi-
jouterie Deba, Mme Darbre vient 
d’ouvrir Le Grenier de Mamounet 
(Mamounet, c’est elle). On y trouve 
des verres et des colliers, des vases et 
des assiettes, des livres et des lam-
pes, et plein de vêtements de mar-
ques, neufs, mais à des prix sacrifiés. 

Le rire de la patronne 
Le verbe haut, la maîtresse des lieux 
explique qu’elle était auparavant 
commerçante en Dordogne et que 
les aléas de la vie l’ont amenée jus-
qu’à Morcenx. « J’ai toujours aimé 
le contact, confie-t-elle. J’en avais 
marre de rester seule chez moi, 

d’autant qu’avec le confinement, je 
ne voyais personne. Je me suis dit : 
“Si je trouve un bon emplacement, 
je me relance dans le commerce”. 
J’ai cherché – je dois dire que la mai-
rie m’a aidée – et j’ai trouvé ! »  

Ouverte depuis les premiers 
jours de septembre, la boutique ré-
sonne du rire de sa patronne. On 
entre, on sort, on regarde, on fouille 

et on n’est pas obligé d’acheter, ras-
sure-t-elle. « Les Morcenais sont gen-
tils mais un peu réservés. Moi, je les 
mets tout de suite à l’aise. Du mo-
ment qu’on peut discuter, ça me va 
bien. »  
Philippe Grand 

Ouvert les mercredis matin et les jeudis, 
vendredis, samedis matin et après-midi.

MORCENX-LA-
NOUVELLE Depuis 
septembre, la commune 
accueille ce nouveau 
commerce, où l’on trouve 
de tout à des prix 
sacrifiés

Le Grenier de Mamounet  
est ouvert, rue Roger-Salengro

« Mamounet », la maîtresse des lieux, arrive de Dordogne. 
 PHOTO PH. G.

Lucie Alleau, animatrice d’Ous pins, s’est classée dans la 
Club 3 Grand Prix, lors du concours de dressage, 
dimanche 27 septembre, sur Muka Tcham, cheval mis en 
pension au club par Dominique Barsacq. Ce qui a 
enchanté Ian Dupérier, le coprésident du club. PHOTO A. QUILLON

Ous pins à l’honneur
TARTAS

PONTONX-SUR-L’ADOUR 
Landes Demain annulé. En raison 
des contraintes sanitaires et en ac-
cord avec la municipalité, les organi-
sateurs de Landes Demain, événe-
ment qui devait se dérouler les 9 et 
10 octobre sur l’impact du numéri-
que sur l’éducation et abriter divers 
ateliers et tables rondes 
(« Sud Ouest » du 2 octobre), est 
annulé. Rendez-vous l’an prochain. 
Marché dominical annulé. En rai-
son des mauvaises conditions clima-
tiques, suite à un arrêté préfectoral, 
le marché forain de demain matin 
est annulé. 

BÉGAAR 
Parents d’élèves. L’Association des 
parents d’élèves tiendra son assem-
blée générale ordinaire à la salle des 

activités au sein de l’école, mardi 
6 octobre, à 19 h 30. À l’ordre du jour, 
présentation de l’association et ac-
cueil des nouveaux parents, rapports 
d’activités et bilan financier 2019-
2020, enregistrement des adhésions 
et constitution du conseil d’adminis-
tration et du bureau de l’APE. 

MEILHAN 
Conseil municipal. Il aura lieu mardi 
6 octobre, à 20 h 30, salle de la mai-
rie. À l’ordre du jour, renouvellement 
de neuf baux ruraux, attribution d’un 
logement communal à l’association 
Mes Premiers Pas (Maison d’assis-
tants maternels), désaffectation et 
déclassement du logement de fonc-
tion du domaine public de la com-
mune, débat sur les rythmes scolai-
res, travaux de la boulangerie, etc.

COMMUNES EXPRESS

Le premier atelier Culture et gastro-
nomie internationale, organisé 
mercredi 23 septembre, à la Cowo, 
par la Maison de l’Europe des Landes 
Wipsee, avec le soutien de la Caisse 
d’allocations familiales et de la Di-
rection départementale de la cohé-
sion sociale et de la protection des 
populations (DDCSPP 40), a rencon-
tré un vif succès. Neusa, l’interve-

nante, a entraîné les jeunes partici-
pants à la découverte de la langue, 
de la culture et de la gastronomie 
portugaises, à travers des jeux, des 
activités manuelles et la réalisation 
d’une recette lusitanienne typique : 
la torta de chocolate portuguesa.  

Prochain atelier, mercredi 28 oc-
tobre : destination l’Italie.  
Laïla Bop

PONTONX-SUR-L’ADOUR Lors de cet atelier,  
les enfants ont mis le cap sur le Portugal

Premier atelier Culture 
et gastronomie réussi

Neusa, l’intervenante, a initié les enfants à la gastronomie  
et aux traditions portugaises. PHOTO L. B.

RESTOS DU CŒUR 
Les inscriptions pour la campagne 
d’hiver des Restos du cœur auront lieu 

durant deux jours, la semaine pro-
chaine, les jeudi 8 et vendredi 9 octo-
bre, au 4, rue de la Piscine,  

à Tartas, derrière l’épicerie sociale,  
de 9 h 30 à 12 heures et de 13 h 30  
à 16 h 30.
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Drôle d’année pour le Café de 
Pissos, institution du centre-
bourg qui aurait pu fêter au-

trement ses 30 ans. Mais, le Covid est 
là… Il a fallu à Sandrine Clavé-Pétriat, 
à sa sœur Julie Clavé-Parvaud et à 
son mari Philippe Pétriat, une 
bonne dose d’adaptabilité pour 
continuer l’activité de restauration, 
tout en réduisant la voilure.  

En ce mois de novembre, après 
les cèpes et la palombe, normale-
ment l’équipe devrait prendre un 
peu de congés. Or, il faut conti-
nuer. Le prix à payer pour que le 
modèle économique créé par le 
chef de cuisine, Jean-Paul Clavé, 
en 1990, ne chancelle pas. Il a fallu 
se résoudre à mettre trois em-
ployés et deux apprentis en chô-
mage partiel. Il ne s’agit pas de 
rompre avec une histoire pluri-dé-
cennale.  

Au carrefour central de Pissos, 
le restaurant aux platanes a en ef-
fet succédé au Commerce, déjà ré-
puté avant-guerre. Donc, com-
ment s’adapter ? 

Imaginer d’autres formules 
Après la provisoire bouée de sau-
vetage des pizzas (qui conti-
nuent), l’équipe de Sandrine crée 
début mai une formule simple, 
les Paniers de midi : plat et dessert 
à emporter à prix modique. Avec, 
au besoin, une petite entrée et 
parfois des plats “typiques”, style 
tête de veau, qui amènent cer-

tains gourmands. Qui l’eût cru ? 
Ça marche ! L’été permet de re-
faire un peu surface avec le retour 
de la table gastronomique et le 
menu ouvrier pour artisans ou 
techniciens agricoles. Cependant, 
heureux paradoxe, les Paniers de 
midi, prolongés, drainent une 
part nouvelle de clientèle. Cer-
tains clients viennent même des 
environs de Pissos. Avec une 
moyenne de 50 paniers (à midi 
seulement, du lundi au vendredi, 
commandés par téléphone, SMS 
ou Internet), c’est une bouffée 
d’oxygène bienvenue pour la pe-
tite affaire familiale.  

Sandrine, Julie et Philippe, qui 
ont en main un vrai savoir-faire, 
proposent aussi des produits tra-
ditionnels à emporter (saucisse 
ou boudin maison, cassoulet, 
etc.). Prudents, ils savent que les 
mois prochains, vu le contexte 
économique et les déplacements 
par force limités, vont être diffici-
les. Toutefois, ils gardent con-
fiance. Puisque, si l’on peut ré-
duire l’essentiel, la faim revient 
chaque jour. 
Jean-Jacques Fénié 

Contact : 05 58 08 90 16, 06 75 91 45 66 
 ou www.cafe-de-pissos.com

Sandrine Clavé-Pétriat, Julie Clavé-Parvaud et Philippe Pétriat 
font face à des conditions difficiles. PHOTO J.-J. F.

PISSOS Face à la crise sanitaire, le Café de Pissos, institution à l’ombre 
des platanes, réduit la voilure et se réinvente avec des plats à emporter

Pour ne pas être cuit, 
le restaurant s’adapte

En attendant, sans illusion, leur 
éventuelle réouverture au 15 no-
vembre, les petits commerçants 
essaient de s’adapter à une situa-
tion qui, nonobstant les aides 
gouvernementales, leur cause un 
préjudice important, à l’approche 
des fêtes de fin d’année.  

Ainsi, à Tartas, un collectif de 
commerçants de la ville basse, a 
mis en place un service « click and 
collect ». Il s’agit de la maison 
Barge, (chaussures et vêtements), 
tenue par Benjamin Ducamp, 
Cor’in Beauté, Tanpapaya (ca-
deaux) et Coiffure Céline. Ce ser-
vice permet au client de réserver 

en ligne, sur la page Facebook du 
commerçant, puis de retirer les 
produits en boutique.  

Quant aux restaurants, certains 
fonctionnent en drive (plats à em-
porter), comme le Café des Ar-
ceaux, la pizzeria des Cordeliers et 

la sandwicherie du même nom. 
Enfin, la boutique de plats cuisi-
nés du Coq Hardi est ouverte, tout 
comme les deux artisans boulan-
gers, Bourdil et Barthélémy, ainsi 
que la boucherie Mirande. 
Guy Bop

TARTAS 
Le reconfinement 
oblige les commerces 
de proximité à trouver 
de nouvelles solutions

Les petits commerçants 
résistent et se réinventent

Des commerces ont adopté le Click and collect pour essayer 
de sauver les meubles. PHOTO G. B.

La Maison de l’Europe Wipsee, ba-
sée à Pontonx-sur-l’Adour, participe 
à la Quinzaine de la solidarité inter-
nationale (Festisol). « Nous avons 
décidé de maintenir cet événement 
le 10 novembre, à 18 h 30, sous 
forme de visio-conférence », expli-
que la directrice, Séverine Gallais.  

« Agir pour le climat, c’est respec-
ter nos droits », « Transformons no-
tre monde », « Des ponts, pas des 
murs » : autant de slogans qui fleu-
rissent sur l’affiche de présentation 
de ce festival des solidarités en Nou-
velle-Aquitaine. De Pontonx à Ouar-
zazate, au Maroc, il s’agira de nouer 
de nouvelles amitiés. Ainsi, en ligne, 
on ira à la rencontre d’Adel Laa-
draoui, propriétaire-gérant d’une 

ferme d’hôtes, l’écolodge La Palme-
raie, à Ouarzazate, ville située aux 
portes du désert. L’occasion aussi de 
prendre des nouvelles des uns et 
des autres, pendant cette pandémie 
de Covid, vécue très durement au 
Maroc, et en mettant les actions de 
solidarité respectives en évidence.  

Dans quelques mois aura lieu 
une autre rencontre, afin de cimen-
ter cette amitié, qui se concrétisera 
entre-temps par des échanges pos-
taux de photos et de lettres. 
Laïla Bop 

Pour participer, inscription auprès de 
Wipsee, pour obtenir le lien Zoom : 
www.maisoneuropelandes-wipsee.fr, 
wipsee40@gmail.com

PONTONX-SUR-L’ADOUR Wipsee participe 
à la Quinzaine de la solidarité internationale

Une rencontre virtuelle 
avec le Maroc

On pourra dialoguer avec le propriétaire de l’écolodge 
La Palmeraie, à Ouarzazate. PHOTO DR

Le bureau de Poste de Rion-des-Lan-
des date de plus d’un siècle, puis-
qu’il découle d’une décision du 
Conseil municipal du 13 avril 1905, 
afin de succéder à son prédéces-
seur, qui lui datait de 1846. La mu-
nicipalité a donc acquis à M. Pois-
son 570 mètres carrés  (10 francs le 
mètre carré) situés entre la mairie 
de l’époque (aujourd’hui salle de 
musique) et le ruisseau du bourg. 
L’édifice a été revu et corrigé main-
tes fois, agrandi, adapté à l’évolu-
tion de la distribution, au mieux-
être des agents du guichet et bien 
d’autres événements telle la pose 
de protection vitrée, Vigipirate 
oblige. La dernière transformation 
notoire l’a modifié pour en faire la 
première Maison des services des 
Landes, inaugurée par Henri Em-
manuelli. Pour autant, le bel édifice 
municipal a, de nouveau, besoin 
de quelques aménagements et au-
tre entretien. 

Activité transférée 
Aujourd’hui labellisé France Servi-
ces, le bureau de Poste sera en tra-
vaux du lundi 9 novembre au 21 dé-
cembre inclus. Afin de préserver la 
sécurité des clients et des postiers, 
la structure verra son activité trans-
férée en deux endroits distincts, se-
lon les opérations à réaliser. 

Ainsi, pendant la durée des tra-
vaux, le retrait des lettres recom-
mandées, colis et Chronopost avisés 
par le facteur, ainsi que l’activité 

France Services (accès aux opéra-
teurs partenaires), seront reportés 
à la salle de l’Ancien Ouvroir, sis 
au 186 de la rue de Maâ, à Rion-des-
Landes, aux jours et horaires sui-
vants : du mardi au vendredi, 
de 9 à 12 heures et de 13 h 30 
à 17 h 30 ; le samedi, de 8 h 30 
à 12 heures. En ce même lieu, les 
opérations suivantes seront égale-
ment disponibles, uniquement 
par chèque ou carte bancaire : vi-
rements, émissions de Weestern 
Union, achats de produits et dépôt 
de chèques. 

Pour toutes les autres opérations 
(versements ou retraits d’espèces), 
les clients pourront se rendre au 
bureau de Poste de Morcenx, place 
Léo-Bouyssou, du lundi au vendre-
di de 9 à 12 heures et de 13 h 30 
à 17 h 30 ; le samedi, de 8 h 30 à 
midi. 
Janette Lamarque

RION-DES-LANDES La Maison des services installée 
dans l’ancien bureau de Poste va faire peau neuve

Des travaux à la Poste 
jusqu’en décembre

La Maison des services 
de Rion-des-Landes. PHOTO J. L.

MEILHAN 
Réunion du Conseil municipal. 
Elle aura lieu mardi 10 novembre, 
à 20 h 30, salle du Conseil munici-

pal, au 164, rue Félix-Robert, à 
Meilhan. Seront débattus, à l’ordre 
du jour : réforme des rythmes sco-
laires, personnel communal, déci-

sion modificative budgétaire n°1, 
état d’avancement du dossier du 
lotissement Terral et questions di-
verses.
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Mardi 3 novembre au soir, le 
Conseil municipal de Saint-Ya-
guen avait à se prononcer 

sur les rythmes scolaires pour la ren-
trée 2021-2022, à savoir le retour à la 
semaine de quatre jours ou le main-
tien à quatre jours et demi, en place de-
puis 2013. La maire, Laure Lesgoirres, a 
expliqué que les parents avaient été 
conviés à une rencontre, au cours de 
laquelle il leur a été rappelé les te-
nants et aboutissants de ce change-
ment de rythme, qui supposerait 
une autre organisation, notamment 
l’accueil des enfants, dans les centres 
de loisirs voisins le mercredi matin. 
« Nous avons été déçus par leur fai-
ble participation, puisque sur 34 con-
vocations envoyées, neuf parents 
d’élèves seulement se sont dépla-
cés », a déploré la maire.  

En revanche, ils ont été plus 
nombreux à répondre au ques-
tionnaire. 29 familles l’ont reçu 
et 17 l’ont retourné. Cela a donné un 
résultat net, puisque 15 familles ont 
opté pour un retour à la semaine 
de quatre jours, soit 89 % des son-
dés. « Nous avions dit que nous 
nous rangerions à la décision majo-
ritaire des parents et c’est ce que je 
vous propose de faire », a poursui-
vi Laure Lesgoirres. 

Jacques Larrieu s’aligne d’autant 
plus facilement sur cette position 
« qu’au regard des termes du cour-
riel reçu de la Communauté de 
communes du Pays tarusate 
(CCPT) aujourd’hui, c’est la mort 
des Temps d’activités périscolaires 
(TAP) ». Des TAP que, de toute façon, 
la CCPT n’assumera plus financiè-
rement (315 342 euros), puisque 
Laurent Civel a prévenu que si une 
seule commune ou RPI revenait à 
quatre jours, la prise de compé-
tence communautaire serait aban-
donnée. La décision de revenir à 
quare jours a néanmoins  été  ac-
tée à l’unanimité. 

Pour autant, il faudra que cette 
décision soit entérinée demain, 
vendredi 6 novembre, lors de la 

réunion du Sivu des Petits Gem-
meurs, à qui la compétence a été 
transférée et qui est composé des 
communes de Villenave, Beylon-
gue, Carcen-Ponson et Saint-Ya-
guen. « Nos trois représentants vo-
teront donc pour le retour à la se-
maine de quatre jours », a conclu 
Laure Lesgoirres. 

Location de la salle des fêtes 
Les élus ont ensuite planché sur les 
tarifs des travaux agricoles réalisés 
pour le compte de la DFCI (Défense 
de la forêt contre les incendies), ain-
si que ceux des diverses prestations 
communales, notamment la loca-
tion de la salle des fêtes et de la salle 
polyvalente, avec effet au 1er janvier 
2021. À retenir : la gratuité pour les as-
sociations locales et d’intérêt com-
munautaire et un tarif préférentiel 
pour les jeunes de la commune, 
de 18 à 22 ans, concernant la loca-
tion de la salle des fêtes (20 euros). 

Autre nouveauté, le versement 
d’une caution de 300 euros à la ré-
servation, afin de responsabiliser 
les utilisateurs. Plus de renseigne-
ments sur www.saintyaguen.fr En-
fin, les tarifs de la garderie sont in-
changés : 0,80 €, tant le matin que 
le soir. 

Relayant un appel de l’Associa-
tion des maires, le Conseil a attri-

bué une subvention de 100 euros 
aux communes sinistrées, suite au 
passage de la tempête Alex. « Plus 
que la somme, c’est le geste qui 
compte, vu qu’on n’a pas les 
moyens de faire plus » a indiqué 
l’adjoint aux finances, Pierre Char-
don. 

Jacques Larrieu a rendu compte 
de l’avancement des travaux de la 
place du 19-Mars, qui ont pris du re-
tard et pas uniquement en raison 
de la météo. Mathilde Dumartin a 
présenté la maquette du journal 
municipal « Le Sent-Iague ». Une in-
novation, la rubtique Paroles d’an-
ciens, qui relate l’interview d’Anto-
nin Vives par Alexis Correia.  

Vu qu’il n’y aura pas de repas des 
plus de 60 ans cette année, le Cen-
tre communal d’action sociale 
(CCAS) va offrir une boîte de choco-
lats à chaque aîné. La maire a rendu 
compte du protocole sanitaire plus 
strict mis en place à l’école et a an-
noncé qu’elle avait fermé les salles 
municipales, le stade et l’aire de 
jeux. 

En début de séance, les élus, de-
bout, ont observé une minute de 
silence à la mémoire de Samuel Pa-
ty, le professeur décapité à la sortie 
de son collège à Conflans-Sainte-
Honorine, le 16 octobre. 
Guy Bop

Le retour à la semaine scolaire de quatre jours sera 
probablement acté vendredi soir au sein du Sivu. PHOTO G. B.

SAINT-YAGUEN Le Conseil municipal a discuté du résultat 
de la consultation lancée auprès des parents d’élèves de l’école

La semaine de quatre 
jours majoritaire

Mercredi 28 octobre, la Maison de 
l’Europe, Wipsee, organisait un ate-
lier Culture et gastronomie, sur 
l’Italie, dans ses locaux de la rue de 
Pion, avec les enfants du centre de 
loisirs communal.  

Il était assuré par des volontaires 
européens, dont Sofia, l’Italienne, 
et un jeune apprenti en animation, 
qui a débuté sa formation mi-oc-
tobre. Les participants ont pu à loi-
sir évoquer l’Italie, sa langue chan-
tante et sa culture.  

Mais cet atelier était surtout des-
tiné à mettre en valeur la gastrono-
mie transalpine. Elle repose essen-
tiellement sur le régime méditer-
ranéen, à base de produits frais, 
cuisinés à l’huile d’olive. Au final, les 

participants ont confectionné une 
pizza, spécialité emblématique ita-
lienne, dégustée sur-le-champ. 

Chacun a ensuite reçu un di-
plôme de Petit Cuistot européen. 
L. B.

PONTONX-SUR-
L’ADOUR La Maison 
de l’Europe, Wipsee, a 
organisé une journée sur 
le thème de l’Italie, au 
centre de loisirs

Gastronomie sans frontières

À l’issue de l’atelier, les participants ont exhibé fièrement 
leur diplôme de Petit Cuistot européen. PHOTO WIPSEE

PONTONX-SUR-L’ADOUR 
Activités suspendues à la CoWo. 
En raison du confinement, la CoWo 
suspend ses animations et ateliers. 
L’équipe va néanmoins s’efforcer de 
faire vivre sa page Facebook avec 
des partages et, probablement, des 
activités en ligne. 

TARTAS 
La trésorerie reste ouverte. Du-
rant la période de confinement, la 
trésorerie reste ouverte au public, 
mais uniquement sur rendez-vous. 
Masque et stylo personnel obliga-
toires. Renseignements : 
05 58 73 40 45. 
Rayonier : les chasses vapeur pro-
longées. Suite à des ajustements 
techniques, les chasses vapeur de 
Rayonier qui, à l’origine, devaient se 
terminer le 6 novembre, sont pro-
longées jusqu’à la semaine du 9 
au 13 novembre, à l’exception bien 
sûr du 11 novembre, qui est férié. 
Inscriptions aux Restos du cœur. 
Les inscriptions pour la campagne 
d’hiver des Restos du cœur, qui dé-
butera à Tartas vendredi 27 novem-
bre, auront lieu vendredi 20 no-
vembre, 4, rue de la Piscine, 
de 9 à 12 heures et de 13 h 30 
à 16 heures. Se munir d’une attes-
tation de déplacement, sachant 
qu’en cas de contrôle, les Restos 
confirmeront le justificatif des bé-
néficiaires qui viendront s’inscrire. 
Pas de Sainte-Cécile cette année. 
La crise sanitaire aura finalement 
eu raison du concert de la Sainte-
Cécile de l’Harmonie tarusate, qui 
devait se dérouler samedi 28 no-
vembre, à 20 h 30. Dans un com-
muniqué, le président, Christian Hi-
rigoyen, espère qu’il sera possible 

de la reporter au printemps pro-
chain, dans le cas où la pandémie 
de Covid-19 évoluerait dans un sens 
favorable. 

RION-DES-LANDES 
Annulations à la médiathèque. 
Samedi 7 et samedi 15 novembre, 
chaque fois à 15 heures, devaient 
se tenir des ateliers d’initiation au 
chant, animés par Léa Claessens. Ils 
sont annulés. Mardi 17 novembre, 
dans le cadre du Réseau d’écoute, 
d’appui et d’accompagnement des 
parents (REAAP), en partenariat 
avec Familles rurales, l’association 
Libreplume ne viendra pas animer 
l’animation sur les bienfaits du livre 
et de la lecture pour le jeune en-
fant. 
Le marché de l’Avent. Organisé 
chaque année depuis des décen-
nies par l’association l’Atelier bleu, 
le marché de l’Avent ne va pas 
égayer la grande salle des fêtes à sa 
date habituelle : la crise sanitaire lui 
a coupé l’herbe sous le pied, à quel-
ques jours d’un week-end toujours 
très attendu, tant par les exposants 
que par les visiteurs. Effectivement, 
chacun d’eux trouvait très souvent 
là qui, le cadeau à offrir pour Noël, 
qui la douceur à déguster sur place. 
Rencontre annulée. Dans le cadre 
de Rencontre en Grande Lande, 
vendredi 20 novembre, le spectacle 
« Qui veut garder des enfants » est 
annulé en raison de la crise sani-
taire. 
Vide-greniers. Le vide-greniers or-
ganisé chaque année par l’école 
maternelle au mois de novembre 
est reporté au printemps prochain, 
compte tenu des conditions sani-
taires à respecter.

COMMUNES EXPRESS

L’activité de l’Espace ado de Tartas 
a été quelque peu contrariée par 
la pandémie, lors des vacances de 
Toussaint. 

« En raison de la situation sani-
taire, nous n’avons pu accueillir 
que 12 jeunes au maximum, dé-
plore la directrice, Audrey Daurin. 
Le tout en respectant le protocole 
et les gestes barrières. » 

Diverses activités ont pu être 
néanmoins proposées, à savoir 
des jeux collectifs et à l’extérieur 
le lundi, cuisine le mardi, une soi-
rée une fois par quinzaine, la par-
ticipation d’un intervenant exté-
rieur le mercredi, une activité ma-
nuelle le jeudi et des jeux sportifs 
ou de société le vendredi. 

« La fréquentation de ces vacan-
ces a été en dents de scie pour 
une moyenne de huit jeunes par 
jour, majoritairement des gar-
çons, y compris pour la soirée Hal-
loween », poursuit la directrice. 

Les deux temps forts furent l’in-
tervention de Jérémy Hanin, res-
ponsable développement et ani-
mateur à la Fédération de pêche 
des Landes, et la soirée du mar-
di 27 octobre, sur le thème d’Hallo-
ween. 

Un bilan positif 
L’Espace a dû fermer prématuré-
ment jeudi 29 octobre, en raison 
du reconfinement, et l’interven-
tion de David Marhein, technicien 
rivière du Syndicat mixte du bas-
sin versant de la Midouze, a dû 
être annulée. 

Les jeunes retiendront néan-
moins un bilan plutôt positif à 
mettre au crédit de la nouvelle 
animatrice, qui n’était pas une in-
connue pour les jeunes, puis-
qu’elle fait partie du service Édu-
cation, associations, sport, anima-
tion (Easa) de la Ville. 
Laïla Bop

TARTAS Malgré des adaptations dues au Covid, 
l’Espace ado a joué son rôle pendant les vacances

Des ados bien occupés

Les ados ont fêté Halloween avec un peu d’avance, ayant 
anticipé le reconfinement. PHOTO L. B.


